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*KOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont autorises i collecter

et recevoir des sousciiptions et avis pour le Cour*
rer des Opelouss, dans leurs villages respectifs:

AUcUSTE MARAIST, St. Martinville, Le.
AtnTII- BULLIARD, Pont Breaux, Le.
A. MILPsiPAUGII, Washington, Le.

CAINDID>ATS.
g Nous sommes autoriss annoncer Mr. E.

NORTII CtLLOM, comme candidat pour la place d'A-
vocat de District, pour le 15e District Judiciaire de
et Etat, l'lection de Novembre 1855.

Opelousas, 25 Novembre 1854.

SNous sommes autoris annoncer que M.
PIEaRK (dit Clestin) MOUILL, est candidat la
place d'Assesseur. qu'il occupe maintenant, et que
comme tel il croit devoir dclarer qu'il est oppos
la secte Know Nutfliiig. Il se recommande ses
amiset aux votansen gnral. [-21 avril.

VENTES DE LA SE.UNE PROCHIIAINE.-Les Venlltes
suivantes auront lieu, dans notre paroisse, dans le
cours de la sermaine prochaine, savoir:

Mardi, 1er Mai.-A la Prairie Laurent, par A.
DIjean, encanteur, 3 Esclaves, Chavaux, Animaux,
Ac., &c.

Mercredi, 2 Mai.-Au Bayou Beuf, par H. Des.
sessarts, encanteur, des Edifices et Amliorations
sur une terre publique.

Pour d'autres particularits, voir nos avis.

SCHaRESSz.-La scheresse continue toujours
chez nous. Gnralement tous nos habitans souffrent
horriblement, le coton et la cane ne poussent pas, le
mals sche sur pied, nos prairies sont sans herbes et
blanches des os de nos malheureux animaux, il n'y a
pas une goutte d'eau dans nos nimarais. Presque tous
les puits et citernes de notre paroisse ssot see, la
poussire nous aveugle. Quand donc aurons-nous de
la pluie ?

Situation de notre Population.-La situation de
notre village est insoutenable, nous mourons presque
de faim et nous sommes sur le point de manquer
d'eau. La vie n'a janiais t aussi chre qu'en ce
moment. Le pain se rend un prix fabuleux, ainsi
que la fatine, le grue ou farine de mais, qui se vendait
$3 le bafil vaut en ce moment $5 et n'en a pas qui
en veut, le riz vaut 75 cents Je gallon, le mas de
$2 50 a $3 le bar, le jambon m esucnre de 18 20
cents la livre, Jes plit-cts de 12 14 eents, les
eufs jusqu' 2S tceniits la douzaine, il zi'ya ali volrailles,

ni gibier vendre, les collections ne se fnt fu et
notre navigation sera bientt interrompue6 qu'al-
lenaeus devenir?

Nominainon,- M. Malcolm Nichoffi% vient d'&tre
nomm~, Par le Fi Ment, lieuteuant au 10e dlIu.
terie. Le P sideciit ne pouvait faire un "leUur
choix. X. liichalle est uan dta lves lms plua dWan.
gus de We&tPuiii.

Lc iz.rv&L-Dumnt la oemahw e. I.flurea bmaW6
de plu de taui Q6% - I~e~

SITUATION DESIANQUES.
Le tableau olkiel de la situatioo des be"quede

la Nouvelle-Orldans la An du mois de maes vient
4l'4tre publi. L'actif ralisable de celiles de ces
4ntitatiotns qui ent conserv leurs anciennes hear.
tes est de $23.341,392 43 et eair passif remboursa-
ble4e eiS*. 1i87 49. L'actif des Banques.ibres

vitheeF $7,691.001 95 et leur passif $3,979,-
7.51 84.

La Banque des Citoyerns a n2,149210 de circula.
tion; la Banque du Canal. 8,00w,16C5 la Banque de
la Louisiane, S1.Oft.3-54; la Sanque de l'Etat de la
Louisiane, $1.213.340; la Banque des Artisans,
1327.754): la Banque de la Nouvelle-Orlans, $542,*
o3; lai Banque dui Sud, $2.17 39; la Banqu de I'U-.
ioin, 8604.tJP3; l'Associat ion Cosolide, S3.95.
Le numraire se rpartit ainsi eitre nos neuf

banques: Uianq'ie des Citoyens, $2.25,054 01;
uanque du C.nal, $1,037,110 48; Banque de la

Louiminue. $2,131.26-. 7.3; Banque de l'Etat de a
Louisiaiine. $1.86f.4S9 33; Banque des Artiem ,
M56,190 .50; Banuque 4e la Nouvelle-Orldans,

8!13,241 6S; Banque du Sud. $235,198 82; Banque
de l'Uion, 8224,)80 44; Association -CosuhidMe,
BU1IS 47.

La sucaursale de la Banque du Canal a $109,-
MS1 4 de capital: la succursale de la Banque de la

JLaiassm, $224.13 64: la succursale de laBanque
d l'Esat de la Luiaiauie, $219,0?1 07.

Les quatre banques qui ont conserv leurs ar-
ciennes chartes pessdent ensemble $1,028,111 i2
en propritisencibres et tes banques libres $111.-
185 38.-.f6riWr.

Conrnin(4re de la Louiane.-aM. 0.
P. Weims, de l'Abeille de la NowirsUWOr-
l6ans, vient d'tre nemu*m park} gouveuueur
P. 0. Hbert, commissaire pour I'&a del
Louisiane, l'exposition universelle dlparis.

-Le pouverveur ne pouvait airea mUu eu

Le duc de Reewhkatadi.-Le
mnat autrichien a donn ordre quele retek
4s Eladu grand Napolon et de MarieLiote,
(Napolon II, selon laprsente nomienelatae
impriale.) soient mis la dimpoitio du
commissaires franais, nomms pft Louia-
Napolon, dans le but de les traOarter
Paria ana de les placer ct dg Ionsbeu de
Napolon 1er.

vk rd uniaflo.-Oei jouis doruia, meujeuo.
i1lh, en pommion dmn une lmskutlo 1-f.

<Lon fun4t~ maordue la man p~~
Muecil, pasest. La blouurneuu -a4~
les Jes OP46mes ho plus alsrwums et ka~h
uPpsaff euse plui uvvenwm6e tranq9sdl
uppei Murleehausp, a dc1sren es~tqlep
wta e >olsonne et que rsMpQic%.h bus. lui
pwdmsldIg.ab-~ure is aCme

Nom j'f -nmuoo.4uu
h~~~ dduyr< queies<

diiare~?y.s.~ihprocfrd
Aru6iique~~~ -u Sud L'Zori Madto< iuus;

m otm mea t9 pw exmige e t'ou
sbafqbc< k. plul "0ke ,lesmon*>*tu~4ouve. a &*tmIsou en CfgeiffiX , same Me.

"=ieuo mdsepro ia..

voqua de tm Bamgog,- qui leuqm deloez la -W de la table pour agaeu klrnt=. Quuid'aaatdmnIlqIOVl
lFid Wueo des perotum pruepmiU.

drelko eoiu s dos plus beaux, "*Osu *eM
1 s"Iemmietee d6r" ulaIeB V-d aie eM o avec la bemek do SJAY.

W 1r4- &u bff M
dm le catuL

t~UNIL-U~e de 918 ?dit

*46, ado

DEUX NOUVELLES SOCIETES SECRETES.
Sens ce titre, le Courrier des Eiais- Unis publie un

article que nou reprodiso pour donner une ide
de la eo"au"M d'ides et dsordre intellectuel
qui se manifestent partout o il y a absence de
principes bien arrts. Ce pile-mle de partis est
pour un peuple un syptme des plus fach eux; et
toua ceux qui dsirent sncrement le bien du pays
doivent envisager l'avenir avec inquitude. Les
meilleures institutions deviennent impuissantes &
sauver un peuple qui ne sait plus ni les respecter ni
les appliquer. Voici l'article du Courrier deis Etats.
Unis:

"Au milieu mme des triomphes des know.
nethings, les hommes d'une sage politique, peu
blouis par ces brillantes victoires, prvoyaient
dj le moment o la bannibre du nouveau parti
deviendrait insuffisante pour abriter en mime temps
les intrts si divergents des diverses populations
de PUnion. II parat que cette heure a sonn et
que la socit des know-nothings, toute jeune en.
core, se trouve livre aux querelles intestines qui
sont d'ordinaire l'appanage des vielles sectes reli.
gieuseset des vieux partis politiques.

"Dans leur ambition de grouper sons leur dra-
peu tons les citoyens ns aux Etats-Unis, les.know-
nothings s'taient contents de faire retentir l'PU-
nion des deux cris populaires contre les trangers
et contre le catholicisme. Quant aux questions
intrieuses qui divisent la rpublique, il entrait
dans leur tactique de n'en pas dire un seul mot.
Grce cette prudente maneuvre, nous avons vu
les dmocrates et les partisants de l'esclavage mler
fraterinettement leur rang et la victoire couronner
presque chacun de leurs efforts. Mais aprs la joie
du triomphe commun, les vainqueurs se sont re-
trouvs seuls en prsence les uns des autres, diviss
comme par le pass, par les mmes principes, les
mmes passions,-par les mmes intrts surtout.
Quelle que soit ia puissance magique de la devise 1
nationale des know-nothings, elle ne pourra jamais
faire qu'un fermier du Vermont, par exemple, o
les catholiques et les trangers sont en si faible
nombre, et un planteur de la Virginie, o le catho-
licisme et l'Europe ne sont gure plue reprsents,
abdiqqe l'animosit qu'ils ont repentie l'un pour
l'autre, ds l'origine de la question de l'esclavage,
dans le seul but de combattre, paule contre paule,
un ennemi presque hypothtique pour eux.

SC'taient donc les principes des abolitionistes
qui devaient, les premiers, semer la discorde dan
les rangs des know-nothings. Aussi annonce-t-&a
dans l'Etat de l'Ohio-le foyer le plus ardent de
l'abalitionisme-nombre d'initis de la nouvelle
socit secrte mcontentsdu silence obstin gard
par les chefs sur la question de l'esclavage, vien-
nent de former une association nouvelle laquelle
ils ont donn le nom de "know.someting," c'est-
-dire : ordre de ceux qui savent quelque chose-
par antithbse aux " know-nothings" dont la tac.
tique consiste ne rien savoir sur bien des ques.

i 
Mais en mme temps que les know.somethings

s'levaient contre l'extension de l'esclavage, ils
ont compris que, dans l'immense rgion du Nord.
Ouest, tout parti politique assez audacieux pour
se heurter contre la puissante population allemande
ou scandinave doit ncessairement chouer. Ils
ont donm song lever l'interdit gnral que les
know.n.things avaient lance contre les trangers,
pour ne plus le laisser retomber que sur les seuls
Irlandais. Cette distinction en faveur des nationa.
lits europeennes qui peupleant le Nord-Ouest, tait
d'autant plus facile tablir, que ces derniers par.
tagent, & unp immense majorit, toutes les haines
des know.nethings contre le eatholicisme et les
passions des know-somethings contre les propri-
Staires d'esclaves. Il a t en consquenee dcid
per les meneurs du nouveau parti qu'on almettrait
anmme memabres les europens protestants. et voici
Io pesaion de- foi qu'ils viennent de lancer en

o seus :
4. Haine toute espbce de tyrannie exerce sur

l'espritou sur le corps de l'homme.
2. Ni la nature, ni le constitution de nbtre pays

ne reconnaissent aucun homme le droit de poss-
der agei s abae.

8. Les principes et les moeurs, et non le lieu de
naissance, sat lmes vrais titres qui rendent un
homme dignede deveir citye.

4. Il ne faut plus dans PUeo. d'Etats esclaves,
ai permettre PimportafiGn d'escldaves dans les Ter-
ritoges.

5 Est inligible tout emploi quiconque n'aura
point deaonn ds preuves de om eppositiou aux em-
pitements de la papaut et de Plllavage.

6. Nul partisa d'une puissance trangre, soit
politique, soit politico-ecclsiastique ne pourra
avoirdrsoit au titre de citoyes.

7. Le people 4tant laseurce du pouvoir politique,
lesmplois publiques du gouvernement tdral et
ceux des Etats, devront tre remplis, autant que
possible, par les lus du vote populaire direet.

8. Les terres psblique* seront distribues parquaMntit limites u etoy sans proprits, 
ttre de patrimoine inalinable.

*. Le gouvernement pnral devra accorder
chaque anne des allocations pour l'amlioration
de nos rivires navigables et des ports d'eau douce
sa"i. bien que ceux d'eau sale.

10. Le Congres et l'Exzcutif doivent protection
et enconragement l'industrie amricaine.

* Ces dix articles, que les know-somethings
nouneent di commandements de luaouvelle cro-
ymneepolitieo-religiuso conomique," leur attire-
rent pd'adversaaires qu'ils ne pensent. Aprs
s'tref W la porte du Sud par leur antagonisme i
contre l'eselavage, leur thbforie sur les travaux 1
d'anliorution latrleure vi leur donner pour en-
nemis tous les dmocrates de la vieille cole; et *
ies nutre fct, leur dclaration en faveur du pro- !
testiomismie n'est pas faite pour leur attirer le i
ce on o4s ditricts r;eU dt;e l'Ouest lui-mime.

" Au nu, que dan sMeetre thiuded'impid-
td, d'a aniamae et dibolitionisme tellei que

'l'tast d VOhio, il sarglue une socitd semblpble,
le fait n'a rien qui doive aurpreadie autant van-
draits >tonner d'avoir vr oiniqie li du Mainte
prendre naisance dans la Nouvelle Anglterte, te
eWtt4 berede latyranbtifKufitaise. ce sol festire
e tode bleuas, le toyer de bisemnptaires. Mais

eqia4# uemir abers , % liet atrement le droit
d'4teaxw, c'eut que dam la Virginie, te respectable
Md i0.., la atPC vnre der tant de Pria.

dente, l payget excellence de Paristocatie, des
vwuiowi< ,dee vieilles familles et des vieilles

mU ,tboulevard de l'eclavage, ledemiet asile
dp let* M*opalienne-wette aur dgarde duca-

thl ^ q RitA mwod mime, dans la
tapitaie de l acs des ge&t-men, & quelques pas
de Waeliae, o vienne de desuvrir l'existensue
d'ueauoe*iiaou allemande de dmocrates," lini

idepi derribre *elle tout ce que les know.
4a$sqlles knmw.metbaii de Cleve.

pe; *vanc4. C'et n matibre
'du dnaftnque, $rutw, qWap deit se rappe.

lr*.* eueM de La6>ahntae:
" II ath,jpe ie vs bien, de ridmuw sar la terse,
Qui xi tmpv* toujours de plus ruer que soi.

ToatefoUi, dB*et. 0-08-9 point entibre.
smutla inilgite du Ricdmmd Whig,

-qu*aitelwMibr poevelle socetfd'ia.
eefetd ier. DIr moment oa teplao.

tear dei e e msoeat misa poiset eux ans.
-co ^wKAi '"Dp coti ftu mfflm'a. &le crias dd n uo ineqr e ces der

asepsp auda-
cwuifte. cJlMB--aeaIitB*n'y teos* viennent

leipps
1. agu~ve,~-Z titiou deo toms lus

~ndi~u~w I ps~le-4 Abhle5nla poi.

-ep..$e de destituer
me uIseb'. Mus euei

fl~~ t t~vsrna~par pour
~4ssae UW4555M pni Wer dm# su ite de

1. AbOitDS de tuq ni.stmit6.4. bisrveutiou. -mwwenl s~pdIeu.

qs.- deiv.p d
libeit de

r.n6~6i~heiu - ' - bit4I

U55Mqm

1.Abolition du mmnpole de. teries-I Pt~ri4..f

t. s napses i val.eau - 3. Amlioration de la
condition des classes ouvrires A. en rduisant 
8 le chiffre des heures de travail pour les personnes
Sfaites et pour les enfants; B. en accordant des
chartes aux associations d'artisans et aux socits
de protection; C. en donnant toujours la prfrence
aux crances des ouvriers sur toutes les autres; D.
en tablissant des asiles pour les artisans invalides
sans ressources-4.Education des enfants pauvres
par l'Etat-S. Dveloppement de l'deation; A.
par la cration d'coles publiqpes, ave le pouvoir
de forcer les parents envoyer leurs enfants l'-
cole, et laprohibition de toute induence clricale,
B. par l'enseignement en allemand-6. Encourage-
ment par des lois fdrales des efforts de Mr. Cas-
sius M. Clay pour l'mancipation des esclaves-7.
Abolition du systme chrtien de punition et in-
troduction du systbme humain d'amlioration-9.
Abolition de la peine capitale.

" C'est quelquechose e plus que monstrueux,
n'est-ce pas ? Eh ! bien, nous le rptons, il n'y a
rien l qui nous surprenne outre mesure Les sectes,
les doctrines, les aberrations en isxsa qui travaillent
si profondment l'Union amricaine depuis quel.
ques annes ne pouvaient manquer d'aboutir 
quelque normit de ce genre."

LA MORT D'UN HOMME.
I.

Un homme vient de mourir, et l'Europe
entire est en moi: les gouvernements pren-
chs sur les cartes de la guerre relvent la
tte; les bourgeois longtemps effars chantent
l'hosannah dans l'intrieur des comptoirs et
des banques; les intrts, les goismes, les
peurs entrent en fte, comme si la date du 2
mac "tait celle de la grande paix, et les peu-
ples e,1-mwmes regardent du c<,t de ce granu
cadavre.

Pourquoi tout ce bruit, toutes ces motions,
toutes ces esprances ? Uu homme est mort,
et cet homme tait l'empereur de Russie.

Si nous n'tions profondm' nt attachs par
les principes, les actes et les sentiments d'une
vie dj longue, la doctrine rpublicaine un
pareil spectacle nous serait un argument ter-
rible contre les empires et les monarchies.

Qu'est-ce, en effet, que votre sagesse, na-
tions civilises ? si vos destines reposent,
heureuses ou fatales, sur ce nant qu'on ap-
pelle la vie d'un homme, et s'il faut que la
mort vous dlivre ? Aujourd'hui, vous voil

joyeusement inclines sur un cercueil: vous
mesurez du regard votre ennemi couch dans
la mort; vous souriez au cadavre dont la main
glace ne lancera plus les armes >t les fou-
dres; et si demain tel autre tombait aussi, lui
que vous appelez votre Providence ?

Il est triste, en vrit. de voir combien
l'esprit europen, qu'auraient d mrir vingt
rvolutions, est encore enfant, et ce qu'il y
a de fragilit dans ses institutions, comme
dans ses jugements.

Nos morts, nous, n'emportent de la vie
que les derniers adieux et ne laissent que des
souvenirs. Leurs cadavres s'eth vont la
terre sans que les institutions les suivent:
l'histoire les prend, et la Rpublique souve-
raine continue son euvre sans jamais trbu-
cher sur les tombes.

Voyes ce vieillard qui vient de s'teindre,
charg d'annes, et que nos assembles ont
connu cinquante ans comme la probit civique.
Dupont de l'Eure est mort le mme jour,
presqu' la mme heure que Nicolas. Quelle
diffrence entre les deux mmoires, et quelle
leon! l'empereur et le rpublicain, jugez-les,
pesez-les, et dites-nous s'il n'y a pas haute
folie laisser encore certains flaux gouver-
ner le monde.

Ah! l'humanit est toujours profondment
paienne!

Ce Nicolas a rgn p's de trente ans sur
vingt peuples accoupls et musels, comme
un troupeau de buffles; il a tu par le knout,
par la corde, par l'pe, le cachot, le poison,
l'exil et l'abrutissement: il a t la cruaut
froide, la tyrrannie raffine, la vengeance im-
placable, la police des imes, le bourreau des
corps. Il a fait verser par torrents le sang
et les larmes: il laisse derrire lui des villes
et mme des patries dpeuples: il cherchait,
enfin, avant de mourir, a saisir une proie
dernitre, pour apaiser la soif de ses ambitions
et de ses agonies Alors, mais alots seulement,
vous vous tes mues, nationscivilises!

Vous avez craint pour vos intrts, pour
vos quilibres, pour vos opulences lointaines,
et vous avez ouvert la grande guerre, et main-
tenant, vous contemplez avec une joie secrte
ce csar-gant qui n'est plus qu'un csar-
guEcIil3 :-c'est bien; faites un sacrifice la
mort !

Mais qui vous a dit que le fils-hritier ne
suivra pas la pense du pre ? Qui vous a
dit que ce gouvernement russe, machine or-
ganise, monte comme une locomotive, n'en-
tranera pas le jeune homme, et, que les nias-
sus ne suivront pas au nom de la teiWtle Ruis-
sie ? Qui vous a dit qu'Alexandre le paid-
flyue tant qu'il ne fut que le prsomptif, ne
deviendra pas sous la couronne, cercle aux
vertiges Alexandre le bata&uisur ? Il y a
peu d'hommes et, il n'y a pas de princes qui
nt cheirheut les brillantq dbute. Qui vous
a dit, enfin, 0'& dfiaut de Nicolas ou d'A-
exandre, vdb'aures pas a vous garder, de-
main, des ambitieuses pilepsies d'un Bona-
pafte!

Quand le institutions be sont rien, t qu'un
homme est tout, il n'y ni trve sre, ni paix
pour ne heure.

Prenes garde aux acteurs couronne!
II.

Ils disent que le Congrs de Vienne appel-
ler le jeune Souverain, et que-les frres
eon royaut prenant le deuil du mort-on r-
gura l'amiable et n famille sns plus tirer
.pe id le protocole. Et que ferat-on de

Sbuwtpol ? Et qui pailera les deux milliards
de la guerre ? Qu'on laisse la Pologne son
bourreau, cela ne nous tonnera guree : sa-
erii le peuplehs et m4tier et morale de
priat. .

Mais le Tare, le Sultan, l'alli de l'Angle-
terre, de la Fsance et de l'Autriche, eans
compter Florese et le Pimonti qu'aura-t-il
en patag, de par le contrat soverain ? Que
lui dona-t-on cpavre pauvempereur ruin ?
Leqraas tondre et quelquee.grands cor.

o oeh de srails et de monarchies-
c'est mie!

NoeR la uerre ne urajms ainsi, misera-
blement, pa ne usbises. gnralei par une

2ihim ooawL'bounae des eailie-s a besoin pour
rdaire l'Anlatbse aa dernier nant: le
nouveau nsares a bsin pour ne psa ouvrir
son rgne psar eMobte , qui serait bientt
on arrt de mot

j.t uaritUag ag pt e detiaes, les

Sagnd sii , air utonn asai ssuanol el
bogrio nebsu etot Lu'homme qui avait
tu la Fol*oDe'et mort Que la Polo0 n.e
relv Iet lui fs las aills qui lu sont
dnes ce!!es do b rvolteet di sang. L'heure

est propriee, car cet empereur en tombant
Slaisse un grand vide, et l'empire en trouble,
en confusion, se pourrait coucher avec lui
dans la tombe.

L'homme qui avait supplici Pestel est
mort. Que la lgion de Pestel se rallie, de
Ptersbourg aux steppes dernires; et bientt,
peut-tre, la Rpublique Slave vengera le
grand martyr!

CHARLES RIBEYROLLES.

UN DANGER PRESSANT.
Si l'on vous disait: " Il existe un pays o la li-

bert politique rgne dans toute sa plnitude, o la
libert individuelle est sans limites, o la Constitu-
tion a consacr le principe de la tolrance reli-
gieuse; un pays dont l'indpendance s'est tablie,
dont la richesse s'est dveloppe grce au concours
d'hommes ns sur un autre sol ; et ce mme pays,
oubliant toutes ses traditions, infidle aux leons
de ses pres, reniant les services rendus et faisant
litire des droits les plus sacrs de la conscience,
repousse l'immigration turopenne, se laisse en-
traner aux plus aveugles antipathies de races, se
fait l'esclave d'un fanatisme hargneux et mesquin,
et s'impose lui-mme des lois et des rglements
que le despotisme oserait peine inventer; " sans
doute, vous vous rcrieriez et vous affirmeriez que
de pareilles anomalies sont impossibles.

C'est l cependant le phnomne qui se prsente
de nos jours aux Etats-Unis : A cot de la plus
extrme libert se place la plus extrme tyrannie;
les institutions les plus nobles s'y hrurtent aux
restrictions les plusabsurdes; les gnreux souve-
nirs s'y teignent au souffle des passions les plus
mauvaises, et l'amour de l'Humanit y cde la
place au sectarianisme le plus absolu.

Et cette dplorable rvolution, qui doit-on l'a;
tribufr ? sur qui doit en peser la responsabilit?
Nous rpondons sans hsiter: Sur la secte de.s Know-
Nothings. C'est cette secte, en effet, qui a dve-
lopp les mauvais instincts sommeillants dans les
masses; c'est elle qui avive les haines entre les
hommes d'origines diffrentes; c'est elle qui spare
en deux camps ennemis des citoyens qui auraient
d vivre comme des frres : c'est elle qui a dj
amen l'effusion de sang dans des lections jusque-
l paisibles; c'est elle aussi qui dresse des tables
de proscription contre les trangers; c'est elle enfin
qui dchane les protestants contre les catholiques,
et qui, prenant ceux-ci leur propre principe,
arbore la bannire de l'intolrance et de la pers-
cution: bref, elle ramne l'inquisition sous une
autre forme.

Cette serte malheureusement grandit et se dve-
loppe de la faon la plus inquitante; elle triomphe
sur presque tous les points o elle s'est organisee,
et si. par hasard, elle est vaincue, elle rpond sa
dlaite par des dsordres et d'odieuses violations de
la paix publique. Cette secte, funeste au prsent,
menace de compromettre l'avenir du pays; car son
existence et sa tyrannie doivent ncessairement
provoquer l'orgarnfation d'un parti oppos. Or. o
peut se recruter ce parti, sinon parmi ceux que
proscrivent les Know-Nothings ! Les germes de
division et de haine que sme aujourd'hui cette
secte intolrante ne vont a rien moinsqu' la guerre
civile dans un avenir, hlas! bien rapproch ! Eh!
mon Dieu, les premires escarmouches de cette
guerre n'ont-elles pas eu lieu dans les lections de
Cincinnati ?

Il est grand temps que la partie saine de la nation
ouvre les yeux; il est grand temps que les hommes
sagesde toutes les origines s'unissent pour arrter
ce torrent qui entrane le pays vers un abime ! Le
pril est imminent, et le salut dj bien difficile.

tProgrs.)
Il se passe quelque chose de singulier 

Washington: le cabinet, tout branl par let
discordes intrieures, semble devoir enfin se
disloquer. Le Prsident, qui s'est trop long-
temps laiss influencer par les Marcy et les
Cushing, se serait enfin dcid frapper un
grand coup. Il se dbarrasserait, dit-on, des
deux hommes qui l'ont empch jusqu'ici de
prendre dans les affaires de Cuba l'attitude
qui convient au chef de l'Union. Dieu veuille
que notre correspondant, auquel nous devons
ces renseignements, ne se soit pas fait illusion
encore une fois sur la volont de M. Pierce !
Dieu veuille que le Prsident secoue enfin la
honteuse tutelle sous laquelle il s'est courb
jusqu'ici, et qu'il obisse aux inspirations
d'un coeur que l'ou dit gnreux.

Le dsarroi du cabinet se laisse voir du
reste presque publiquement: hier il devait
tenir sance, mais la plupart des membres
taient absents, et il fallut envoyer des mes-
sagers courir aprs eux. La dpche ajoute:
" On ne sait pas la cause de l'motion qui
rgne;" mais notre correspondant particulier
nous parait en avoir trouv le secret. C'est
que le cabinet est en dissolution; c'est que
les lments htrognes qui le composent
mnt compris que le moment tait venu de se
sparer. isperons que la crise passera vite
et qu'elle se rsoudra heureusement pour
l'honneur du pays.-Progra.

CRIMEE.
Les Russes ont construit dans -a Wuit du 10 mar!,

de nouyelis redoutes trois tents yardesen avant
du bastion Hameloff.

Les russes ont reu des renforts considrables.
Un conseil de guerre a t tenu par les gneraux

de l'arme allie, et il a t dcid que l'on com-
mencerait imnimdiatement les oprations contre
Sbastopol.

Le leu des batteries anglaisesa oblig deux stea-
mers russes, daus le port de Sbastopol, a changer
leur mouillage.

L'arme turque de trime, sous les ordres d'O-
mer Pacha, qui s'lve en ce moment 35.000 bonm-
mqs, reoit tous les jours des renforts additionnels.

Le l'ruit court que le prince Mentschikoff est
tiort de la fivre Sbastopol; on doute toutefois
de l'authenticit de cette nouvelle.

Les Russes ont coul bas trois autres navires de
guerre l'entre du port de Sbastopol

On dit que le gutral Gortchakoffa reu l'ordre
d'enlever Eupatoria; en ce moment occup par les
Turcs, quelque prik que ce soit ; on ajoute qu'il se
prpare a remplir cet orde.

Une escadre anglo-franaise de vingt.cinq stea-
mers se rend Gnes dans le but d'embarquer des
troupes sardes pour la Crime.

Le gouvernement franais a affoit pour six mois
le nouveau steamer a helice City of Boston. de la
ligne de Liverpool et Pustdelphie, pour transpor-
ter des troupes en Criuse.

L'hpital frauais. Constantinople, a t dtruit
par un incendie. Une centaine de personus ont
pri dans les ilanmmes.

(Dpchea Telgraphiques Tranamises l'Abeille.)
NOUVELLES DE LA HAVANE ET DU MEXIQUE.

Charleston, 18 avnil.-Le steamer Isabel.est ariv
dans ce port avec des dates de la Havane jusqu'au
10 courant, les mmes que celles apportes I la Mie.
Orlatwns par le Philadelphia.

Il a t commis la Havane plusieurs assassinats
pendant les ftes de Paques: M. Retrentra, ditecteur
du chemin de ter, et l'avocat Cintra ont obtenu leur
pardon du gnral Concha et oeut t autoriss 
voyager eun Europe.

Le steaminer anglais Clyde est arrivU le 8 la Ha-
vane venant de Vera Cru II a apport des nou-
velles du thtre de la rvolution au Mexique de six
jours plus rcentes que d"lle reues la Nlie.-Orl-
ans. Tout semblait annoncer la chute prochaine de
Santa-Anna. La pi ise de Moreino et son excution
n'taient qu'une ftable destine fairetomber Alvarez
dans le pigge

Le colonel dires a t battu rcemment Cazores 
ses forces omt t mises d fuite par les insmrgs.

Le gouverneur daxhuo Ortez.se rendapi d'ituhu-
acan m Tubuantepe est temb dans unelnbuasade,
et les six cents hmmaes qu'elom andais t presque
tolu t tus.

Les nouvelles d Wa fa4 les la eau.s di
la rvdlution. AlvirlsO t usan Guereo.
L'opinion gnrale et ht ntaenra as oblig
de s'enfuir.

Oorassutm que les)metiBces europennes ont fo-
me6t les diseu au Mexique, pour gagner oe
dernier pays lcausae et le placpr d la mime
situation de Caba. (Il nous est impoai de comn.
prendrO cette fl-Ditirc partic de la 4pc <. Edit.)

INCI DU THBEATE AMERICAIN.-nier matin, 
environ 2 heures, le thtre Amricain, situ l'an-
gle des rues Poydras et St-Francis a t dvor par
le feu.-On ne sait pas l'origine de l'incendie.

La soire prcdente il s'y tait donn une repr-
sentation par la troupe Allemande; mais il a t im-
possible de dcouvrir si aprs le spectatle on a n-
glig d'teindre toutes les lumires, ou si ce sinistre
n'est que l'oeuvre d'un incendiaire.

Le feu s'tait rapidement propag, et le pan du
mir qui longe la rue du Camp, vint tout--coup 
s'affiaiser et ensevelir sous ses ruines M. Zeitz, appar-
tenant la troupe allemande. On le dgagea aus-
sitt que possible de ce tombeau ardent, il fut trans-
port au corps-de-garde du Premier District, o il
expira quelques minutes api rs. Son corps tait hor-
riblement mutil. C'est l le seul accident dont noua
ayons eu connaissance.

La partie suprieure de la maison portant le No.
93, dans la rue Poydras et attenant au thtre, a t
trs srieusement endommage, mais le feu s'est
pourtant arrt l. L'activit des pompiers a sauv
les btisses qui se trouvent sur la partie infrieure
de la rue St. Francis.

Le principal propritaire du thtre est M. Janmes
Collis, de New-York; nous croyons que le btiment
tait assur.

Herr Hemnich Zeitz, l'artiste qui a t tu, essayait
de sauver sa garde-robe. M. Zeitz, tait un artiste i
de grand mrite; il laisse une femme et quatre en-
raiitd domicilis Cincinnati.

M. Deidericli, ledi-receur du thtre, perd environ,
k10,000.-Courrier.

SUICIDE.-M. Alexandre Weber, rfugid
polonais, ge d'une quarantaine d'annes en-
viron, s'est suicid jeudi soir. Le dfunt
tait instituteur public dans notre paroisse de-
puis deux ens. Son caractre doux et paisi-
ble lui avait acquis ."estimnie de tous les habi-
tants. Nul n'avait pu souponner les funestes
projets de M. Weber, et ce suicide a caus un
etonnement gnral. Voici les dtails que
l'on nous a communiqus ce sujet:

" Le vendredi de bonne heure la ngresse
qui a l'habitude de lui porter son caf la
maison d'cole, ne recevant aucune rponse
regarda travers les fentes de la porte, et
elle aperut que l'appartement tait rempli
de sang. Effraye cette vue, la ngresse
poussa des cris et appela les voisins son se-
cours. La rorte fut enfonce, et on trouva
M. Alexandre Weber couch sur son lit et
baign dans son sang. Le malheureux tenait
un rasoir de la main droite et avait le bras
gauche taillad de huit normes blessures qui
avaient coup entirement les veines et les
artres. Le Dr. Chabaud, qui tait accouru
sur les lieux de l'vnement, s'assura que
bien qu'ayant perdu tout son sang et n'ayant
plus de pou's, M. Weber n'tait pas encore
mort. En effet, la victime put encore rpon-
dre deux ou trois paroles et adresser ces der-
niers adieux son compatriote et ami, M.
Ribiski, auquel il avait crit une longue let-
tre avant de mourir. Cette lettre, crite la
veille nu soir, au moment o il allait se don-
ner la. mort, contient ses dernires volonts.
Il dit que la vie a t pour lui une suite de
souffrances et de dures labeurs et qu'il est
dcid en finir. Un doux espoir trop cruel-
lement du l'et seul empch d'accomplir
son fatal projet. Veuf depuis quelques an-
nes, il avait eu de son mariage une fille qu'il
recommande vivement son compatriote, 3M.
Ribiski. "

M. Alexandre Weber, avant de se couper
les artres du bras, avait aval une de ces
petites fioles de laudanum que l'on vend g-
nralement dans toutes les groceries de la
cte, car, au commencement de sa lettre, il
dclare qu'il a bu le contenu de cette fiole et
il termine ainsi:

" Dix lheures.-J'prouve les premiers
effets du laudanum; si la mort ne vient pas
assez vite par le poison, je me jetterai sur
mon lit et me couperai les artres du bras
gauche avec mon rasoir. "

M. Alexandre Weber travaillait, il y a
quelques annes, en qualit de typographe,
au Commercial Bulletin et l'Abeille, de
la Nouvelle-Orlans; il a t aussi instituteur
Bayou Goula et Donaldsonville. Tous

ceux qui l'ont connu regretteront sincrement
sa dplorable fin.-Meichacti.

EUROPE.
CONFRENCE DE VIENNE.-Ainsi que vous

l'avez appris par le Baltic et le W ishing-
ton, les deux premiers des quatre points de
garantie ont t accepts par les plnipoten-
tiaires russes, mais des difficults srieuses se
sont leves a propos du troisime.

Les puissances occidentales, prvoyant des
obstables insurmontables, n'ont point propo-
s la dtolition de 8bastopol ; elles ont mo-
difi leurs exigences et ne demandent plus
que la limitation de la puissance russe dans
la mer Noire, en change de quoi elles of-
front d'vacuer le territoire russe. Les plni-
potentiaires du czar ont rpondu qu'ils n'-
taient pas autoriss consentir de pareilles
conditions, et qu'ils auraient par consquent
en rfrer Saint-Petersbourg, La con-
frence se trouve donc arrte sur ce point.

Tous les plnipotentiaires se sont adresss,
du reste, leurs gouvernements pour en ob-
tenir des instirutions, et la confrence se sera
probablement ajourne jusqu' ce qu'ils aient
reu des pouvoirs dfinitifs. En attendant,
toutefois, on discute le quatrime point.

Le 26 mars, le prince Gortschakoff a prri-
pos l'admission de la Prusse dans les co'if.
rences, mais rien n'avait encore t dcid
sur cette proposition.

(Extrait de Abeille.)

NUe.-ORLELNS.-REVUE DE LA SEMA.dINE.
Vendredi soir. 20 avril.

Le march n'a pas manqu d'urne certaine anima-
tion et le prix de la plupart de.s articles sera main-
tenu. Le coton, apres avoir dchi de 1 cents, est
revenu l'tat primitif et est ferme a la clture.-
On attend avec une vivr. impatience des nouvelles
d'Europe plus rcent';s que doit apporter le Nash-
ville-Le sucre vaut j cts de plus, par suite du fai-
ble stock-La farine n'a que peu vari-Les provi.
sions sont toujours recherches et les prix tendent
la hausse.

Le temps a t beau, mais il fait trs chaud-Le
besoin de la place se fait sentir dans les campagnes.
Le fleuve a bs.as toute la semaine.

COTON.-Arriv depuis le 13 du courant, 39,714
balles. -ixpdi daos le mme interval, pour Li-
verpool, 17,228 balles;- Havre, 7449-Anvers,
1.,5-Trieste, 4,146-Barcelone, 1,210-New-
York. 938-Boston, 0.048-Ensemble, 37,424 balles,
faisant une rduction au stock de 6,710 balles, et
laissnt en mains, y compris tout ce qui se trouve a
bord des navires non expdis aujourd'hui. un stock
de 103,146 balles.

La denmiande de coton a t faible au commence-
ment de la semnaine4 les nouvelles par l'America
ayant dsappoint le commerce: Samedi, le mar-
ch fut trs languissant, 1,500 balles seulement
furent achetes et lundi il se traita 2.500 balles &
une baisse de 1 cent. Cette concession fit que les
ventes de tardi atteignirent le chiffre de 5,500
balles et celles de mercredi 6,000 & des prix
fermes. La malle a transmis hier les letttes pat le
Washiugton et la teneur en tait plus lfavorable;
les oprintions s sont !eve? N 10.000 bal!es; la

baisse avait entirement disparu. La demande a
t bonne aujourd'hui et il s'est trait 7,000 balles,
ce qui porte les ventes de la semaine 32,500 balles.
Le march est ferme, la clture, aux prix que
nous publions plus bas.

CLASSIFICATION I. LIVE!.POOL.
Louisiane et fisasipt.

Infrieur, 6 7 1 Middliing fair, 10i 101
Ordinaire, 7 8} | Fair. - -
Good ordin. - A - Fiillv fiir, - -

1 Middling, de 8i 9 Good tair, - .-
Good Mid. de 9} 1K j Good tine, - -

SUCRE.-L'approvisionnement n'ayant pas r.
pondu a la demande, il s'est dclar une haiusse dei 

cts. Les oprations se sont leves 3,100) bou-
caits dont 250 seulement ont t achets aujour.
d'hui. Nous cotons: ordinaire, 4 4, cts; fair. 41
h ; prime. 51 51 ; choix, 6 c.; clarifi. 5} 7;
raffine, 6J 8 cts la livre.1

MELASSE.-Les vendeurs ont eu l'avantage
par suite du peu d'arrivages. Le, transactions com-
prennent 3801 barils, dont 30u pris aujourd'hui; et
les prix, la clture sont: 21 261 la fltrmTente i
recuite (le choix. Pas de ventessur plantations.

FARINE.-Lors de notre dernire revue, le
march tait ferme $10 25 la supertine, et $11 73
l'extra de choix. La farine ne s'est pas bien ven-
due depuis lors et les acheteurs ont eu un lger
avantage, la superfine ayant rapport S10 10 25
et les marques extra $11 50. Les transactions de
la seniaine comprennent 8,000 barils dont quelques
lots de fins $9g I. et 2,50 barils d'une marque de
premier choix $12.

GRAINS.-Le mais valait, vendredi dernier. 
la clture, SI O0 1 15; les acheteurs, depuis lors,
ont obtenu un lger avantage; cependant les prix
sont un peu plus fermes a la clture. La demande
a t anime et les transactionsont atteint le chif-
fre dle 54.000 sacs, fermant a $1 10, bien que les 1
prix aient t il y a un ou deux jours, de 95 $1
07 et tin ou deux lots de qualit infrieure aient t
achets 90 cts.-Il s'est trait 17000 sacs d'a.
voine a 63 65 cts le boisseau, la plus grande par-
tie 641 65 cts et, dans quelques cas, 68 c.-Vente
de 153 sacs de bl & S2 le boisseau.-Le son est i
plus rare et des transactions ont eu lieu $1 90 & $2
les 100 livres.-Le foin de l'Ouest a rapport $24 le
tonneau.

GRAISSE.-Bonne demande: les prix se sont
maintenus. Ventes: 3,500 barils et tierons Si 
91 cts le No 2 ciioix et 6,000 barillets (dont
4,500 forniant un lot de premier choix) 111 cts et
le reste 10 a 10 ets la livre.

PORC.-Aninration et hausse. Ventes: 6,000
barils $16 16 50 le baril de mess (S16 50 la
clture;) S1.5 50 le M. O. et $15 50 les reins. Le
mess se dtaille $17. Il s'est trait 280.000 liv.
de viande $6 34 7 et 550,000 livres do 71 cts
la livre.

BACON.-Hausse au commencement de la se-
maine et animation, mais march calme depuis hier J
et tendance la baisse. Ventes: 1,200 boucauts 
7 7J cts les paules: 91 cts les plats-cts ribbed;

0l cts les plats-cts dsosss; 9} cts jambons na-
turelset 1 10 1 20, les jambons passs au sucre.

BEUF.-L'animation a t plus grande. Ventes: '
200 tierons India mess $25; 200 $26; 100 C
tierons mess prime $23; 20 barils mess 815 o50 c
et 100 demi barils $8.-Le mess se dtaille $16 1
le baril et 88 le demi baril.

CAFE.-Le caf Rio est quelque peu lourd, mais
peu de variations. Ventes: 7.500O sacs 10 10l
cits; y compris un ou deux petits lots 101 cts.
L'importation comprend un chargement de 5,500
sacs.

RIZ -Hausse de I cent. Au commencement de
la semaine, environ 100 tierons ont t vendus 
6J cts, plus tard 150 7 ctsi et 100, attendus, au
mme prix. Dtail, 7} 7k cts. d

BEURRE & FROMAGE.-Pas d'arrivages;
prix pleins. Ventes de beurre prime de l'Ouest 
28 30 cts. Le fromage est cot l2 cts. r

CHANDELLS.-Bonne demande de chandel. r

les de l'Etoile; il s'en est tiait 2,700 caisses 21
21j ets et 211 cts la clture.

WHISKEY.-Hausse cause du peu d'arrivages. a
Transactions de tectifi 33 341 cts et de non- a
rectifi 36 37 cts. L'extra de Dexter rapporte
38 cts.

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE.-Les
transactions comprennent 300 pices du Kentucky,
i 13 cta; 100 a 14 cts; 300 14 c. et 200 14i c.;
100 balles de l'Inde ont t achetes 12 c. et 100
k 12J c -Il s'est vendu 100 rouleaux de corde 7
cts et 525 7J c.
- . - - - - J

Succession de Thomas Gardner et
sa femme, dcds.

L ES acqureurs la vente des biens de
la succession de feu Thomas Gardner et

de Mary Gardner, sa femme, tous deux dc.
ds, sont informs que le second paiement se-
ra d le 1er de Mai courant, et qu' moins
qu'il ne soit pay ponctuellement Robert
Benguerel, Opelousas, ou au soussign, a
Washington, ils e courront des frais.

O. HICKLEY, Administratur.
Washington 28 Avril 1855.

uccession de Eufrasie Brnnet, Vve.
de N. Lemelle.

W tS acqureurs la vente des biens d.
pendant de la Succession de feu Dame

Euphrasie Brunet, veuve. N. Lemelle, sont
par le prsent informs que le premier paye.
ment est d dans tc.ut le courant d'Avril,
1855; le soussigni, administrateur, les in.
vite venir paye- ponctuellement entae sem
mains, Washir.gton, Le., s'ils veulent s'-
viter des frais. C. AUZENNE,

Administrateur.
Washington, Le., 28S Avril, 1855.-2f

MAGASINA LAMODI-
LE soumsign arrivant de la

6 Nouvelle-Orlans, offre vendre
des prix raisonnables, son magnifique as-
sortiment d'Habillemens la dernire mode
pour Et, ainsi que Etoffes pour Pantalons,
Paletots, Gilets, &l., nouveauts pour Dames,
-Mousselines de tous les gots, Jaconats,
Barges, Tissus de Soie, un joli assortiment
de Broderies, Robes avec Volans et autres,
Chapeaux, Chaussures fiies et coinuines,
pour hommes, pour femwes et pour enfants,
Quincaillerie, Fayence, et un assortiment
complet d'Indiennes, fines et comtmunes, un
bel assortiment de Groceries Ot de Parfume-
ries. Venez me visiter aivant d'acheter ail-
leurs.

1-Il a transport sbh magasin rue du
Maine, premire tiaison au Sud de l'atelier
de tailleur de Mr. C. Morihinveg.

S. GAlUtIG CES.
Opelousas, 28 Avril, 1855.

VENTE PAR LE SHERIFI
. ETAT7' DE LA LOUISIAN.
F. Robin, admr. Cour de District,

vs. Paroisse St. Landry,
Humbert Perrodin,) No. 5785.

E N vertu d'un alias fi. fa., lanc dans
l'affaire ci-dessus intitule, par la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, 
moi adress, j'exposekai en vente publique, pour du
comptant, devant la porte de la Maison de Cour,
auk Opelousas, l Satnedi 2 Juin prochain, 1855,
commetfant 11 heures du Mlatin et continuant
de jour ed jour, s'il est ncessaire. tous les droits,
titres, Intrts et ptteritions de Humbett Perrodin
sa part duadats les proprits de la successionti de
leinjamin Perrodin, de Marie Loisie Verrodin et

de Thdodore Perrodio, saisie pour satisfaire le dit
writ. J. B. DAVID, Sh'rif.

Bueiau 'u Shrf, St-Landry,' - Af'. :h

Vente Publique,
Par le soussign, Flncanteur pnur l, Pau-

roisse St. Landry.

]E public est par le prsent averti qu'il
U.sera vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-
gu, sur l'habitation ci-dessous dsigne, le

Mercredi 30 Mai prochaini, 185-1,
les proprits suivantes, dpendant de la suc-
cession de feu Adeline Fontenot, epouse d-
cedee d'Henri Juge, de cette paroisse, savoir

L'IAlBITdI TIO.V
dernire rsidence de ladite dfunte, situe
la (Jrande Prairie, prs de la Ville Plate,

mesurant quarante acres de superficie, borne
au Nord par dame Veuve Olivier Lafleur, 
l'Est et l'Ouest par daine Veuve Henri
Fontenot, ensemble avec toutes

Les Batisses
SE TLES AIMELIORIA T10NS
5(l ui y sont situes.

UNE NEGRESSE de 55 ans.
Un petit lot de btes cornes dou-

ces, quelques chevaux et juments,
cochons, instrumens aratoires, imeu-
bles de maison, et ustensils de cui-
sine, &c. &c.

Conditions :-La terre et l'esclave paya-
bles un et deux ans de crdit, partir du
jour de la vente; et les proprits mobilires,
toutes sommes au-dessous de $10 payables
comptant, et de $ 10 et au-dessus, un et
deux ans, partir du jour de la vente. Les
acqureurs fournissant scurit la satisfac-
tion de qui de droit, et la terre et l'esclave
demeurant hypothqus jusqu'au payement
fininal du capital et des intrts 8 pour
sent de leur chance.

EVTE. DEBAILLON,
Encanteur

Opelousas, 28 Avril, 1855.

T.ATTIB.
T OUTES les personnes qui doivent la

Succession de feu Grazimre Richard,
sont pries de venir rgler entre les mains de
la soussigne dans le plus bref dlai, si clics
veulent s'viter des frais.- Les personnes
qui ont des rclamations contre la dite suc-
cession sont aussi pries de les prsenter 
l'administratrice, pour tre classs.

CORA RICHARI),
Administratrice.

Grand Coteau, 28 Avril, 1855.

LE DR. PILATE offie ses services
comme dentiste, au public de St. Lan-

Sdry. Tout son travaille, tant pour 1l
pose des dents artificielles que pour l'auriiratiion
des dents caries, est garanti, et excut d'apri.s les
procds les plus nouveaux et les plus approiuvs.

Office, l'ancienne rsidence de Mlle. Margue-
rite Chrtien, Opelousas.

N. B.-Le Dr. Pilate se rendra au domicile des
personnes qui le feront appel pour les besoins de
sa profession, mais les malades trouveront un grand
avantage en venant elles-mmes se faire oprer .
son office.

Opelousas, 28 Avril, 1855.--la.

Parti .)JIarraeSDE la rsidente dur soussign,
la Prairie Bassb, prs le Grand
Coteau, dimanche dernier, 12 cou-
rant, un ngre noisu" Stevcns.

Ag d'environ 32 ans, he partnt qe l'an-
glais, il marche les orteilS n dedans, il a
bonne mine, mais a le regard en dessouw
quand on lui parle. Il est parti swr va petib
cheval gris.

Une reompense libkale sera paye la
personne qai le ramtea i sobussign o le
logera daius une des ge6les de cet Etat.

JOHN W. HARDY.
St. Landry, _8 Avril, 1855.-4m.

Changem.snt 45U b9wnicile.
MN. PFFrrnRidRN, Cordonnier

et Bottier, annonce respectueuse*
- ^ Pment au public et ses pratiques.

qu'il a transport son attelicr de cordonnerie,
rue Main, entre leq rues Landry et Bellevue,
ancien bureau du Tlgraphe, o il est prt
recevoir tous ordres, pour du comptant
seulement.

II profite de cette occsion pour inviter
tous ceux qui lui doivent, de prendre en con-
sidration le malheur qu'il vient d'prouver.,
et de venir le payer sans dlai.

Opelousas, 28 Avril, 1855.

,MAGASIN DE 1IWODES.
Mar. PIGEON, de retour

de laNelle-Orlans, a l'hon-
neur d'ibformer les dames des
Opelousas et des environs,
qu'elle a maintenant en main,
un bel assortiment de Cha-
peaux de paille et auttes.

Ruban,, Broderie, Lingerie, &c., et en g
nral tout ce qfle peuit composer un magasin
de nouveauts.

Elle espre que le public lui continuera
le patronage dont elle a t favorise jusqu'
prsent.

Opelsas, 31 Mars, 1855.

Succession de Rosmond Doucet.
SES acqureurs la vente des biens d-

.E.pendant de la succession de Rosuiond
Doucet, ainsi que ceux qui le sont devenu 

Sla vente des biens en communaut entre le
dit dfunt et Clment Hiollier fila, sont par
le prsent informs que le premier terme
choit dans le cours du prsent mois d'Avril,
et qu'a moins qu'il ne soit pay entre les
mainsd'Yves D'Avy, Recorder, son bureau
ou entre les mains du soussign, il sera col.
lect avec frais.

CLEMENT HOLLIER fili.
S1 Administratear.

Opelousas, 21 Avril, 1855.

MARCHANDISES FRAIChI.
L E soussign vient d'arriver de la Nout

velle Orlans, avec un assortiment
complet de Matdhandises de Printemps, tels
que :-Jaconats, Barges, Mousseline Suisse
brode et unie, ainsi qu'un stiperbe assorti-
nient de Broderies Anglaise et Franaise, un
assortiment de Rubans de toutes qualits, un
grand assortiment d'Habillemens confection-
ns pour hommes; le tout trs bien choisi et
la dernire mode. Chapeaux de Paille et
Panamas, qu'il offre vendre des prix trs
modrs. F. HALFF.

4rauf f.yovj 21 A.rl!. 155-tf


